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VOILA une information qui m'&-enlevé 
un grand poids de dessus la poitri-

ne ! Je viens de lire, en effet, dans les 
pumaux, la promotion de la Légion d'hon 
neur à l'occasion de la nouvelle 
année et ]'al ainsi appris que 
sont élevés a la dignité de 
grand officier un certain nom-
i>re de militaires importants, 
parmi lesquels figure M. l'inten-
Jant général de première classa 
Rimbert directeur de l'Inten­
dance au ministère, de la 
ciuerre. 

Ainsi, M, l'intendant général Rimbert n'est 
pas mort, comme le bruit en avait couru 1 11 
n'est pas tombé face à l'ennemi, victime des 
< circonstances » auxquelles il s'était témé­
rairement attaqué lorsque, en des temps déjà 
lointains on l'avait nommé « dictateur aux 
vivres » et chef de l'état-major d.e la guerre 
contre la vie chère. 

Vous vous souvenez peut-être de cela, de la 
dictature éphémère de M. l'intendant général 
RimDert qui, du jour où on l'avait placé a ce 
poste périlleux, disparut de la circulation et 
plus personne n'entendit parler de IuL Toutes 
lea suppositions furent alors émises pour 
expliquer ce stupéfiant escamotage, mais le 
temps passa : le combat contre la vie chère 
finit avant d'avoir commencé, faute de géné­
ral pour commander l'assaut et, pour beau, 
coup de gens, le dictateur avait été passé 
par profits et pertes. 

Or, vplcl que ce deuil angoissant est effacé. 
V. l'intendant général Rimbert est vivant I 
Bien mieux, on vient de le bombarder grand 
officier de la Légion d'honneur. Et quand on 
y réfléchit bien, on ne saurait trop féliciter le 
Gouvernement de ce geste qui agrandit le 
rouge macaron du nouveau promu. Ce geste 
n'est pas autre chose, en effet, que la recon­
naissance officielle, la consécration définitive 
du caractère invincible, immortel, de la Vie 
<;hère. 

L'impuissance du dictateur honoraire a 
démontré de façon aveuglante qu'il est en 
dehors des forces humaines de lutter contre 
1 élévation du coût da la vie, que le courage 
•I l'intelligence ne peuvent rien contre ce 
phénomène que l'on peut classer parmi lés 
force» de la nature et qui va sévir à nou­
veau, d'ici quelques semaines : seulement le 
temps de mettre en application une loi dont 
la répercussion ne devrait cependant être 
qu'insignifiante dans le calcul des prix de 
revient. 

M>is on rrêcîiarrp* pas * IHnéstwtalMoet, • » 
attendant le prochain coup de pompe aspi­
rante dans nos portefeuilles, notons ce petit 
fait, d'actualité, qui montre à quel point la.vie 
rhèro S'est élevés a la hauteur d'une insti­
tution. 

Il y a du vin cette année, beaucoup de vin^ 
des quantités de vin. Il existe des stocks for 

midables de pinard, dont 
l'écoulement est problémati­
que. Et, dans le vignoble, on 

| mène une de ces campagnes 
^ dont on a le secret, dans le 

mrr^-^Bu -Mid'- P°ur v e n d r a *a m a r-
' W ^ W i j ' t i H J chandise. 

t\ ' D'abord, campagne de 
pressa. Il faut lire les jour­

naux qui poussent à la consommation, pou 
avoir une idée do l'ingéniosité des protago-
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La Liste des Lauréats 
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Du Ï.07S au 1.099s prix ( M pr ix ) . (Suite). Ulf 
parurs manchette, valeur 1Ï traites. 

l.BHo M M B E U L Q U E Mathiide, rue do Lan-
noy. 71 bis, à L I L L E . 

l.OBSe M. OUQUESNOY Henri , rus Lenglar t 
tes, a L O M M E . 

J.087S Mme BOURRIEZ Luoette, rua de Cil­
ler*, 32, a BRUAV-EN-ARTOI8. 

J.088e M. F 0 R E S T I 6 F Gustave, rus du Grand 
Balcon, 13, a k.lLLE. 

2.089e M. Fernand VANKELST, rus Eugène-
Jacquet, 96, 0 L ILLE . 

t.090s Mme MOURIEZ Lucis, rua Carpsau, t, 
a AVION. 

t.091o Mme W O E H R E L Albert me. Boulevard 
Victor-Hugo, 1 » , a L I L L E . 

2.09ïe Mme W I L S Agnès, rue de la Place, 17, 
0 H E M . 

2.093e Mme BAUDOUX Mar t ia l , rue Nationale 
97. a B ILLV-MONTICNV. 

t.OSes M. CHACLET Jules, r u * Clovis-Hu-
gues, 42, a L I L L E . 

1.095e M. MOCQ Cyril le, rue d * Oenstanti-
nopls, 45, a HARNES. 

1.096e M. DESTAMPBB Gabriel, rue Léon-
Gambette, 197, s LEZENNES. 

1097e M. M O N ^ I E R Paul, rue James-Watt, 

2.098e M m e PLANCQUEEL Germaine, ruo 
Fourmentel, M , a L I L L E . 

1.009e Mme D E C A R P E N T I E Marguerite, rue 
Salnt-Oruon, M, a SAINT-MAURICE. 

daillen plaque er, valeur 10 francs. 

l.tOOe Mme MONTREUX Marie, rue d'Hamac 
a HENIN-LIETARO. ' " " " • " » • " • 

1.101e Mme Mer le JOLV rue de le Gara tt. 
a ONNAINC. " "***• " J 

I M S s M. HEVSTER Jules, rua da Ballleul 
» . à L I L L E . ' Baurêuii 

nlstes du vin. Ils vont jusqu'à démontrer que 
le vin est un remède contre l'alcoolisme. Par. 
feitemelng t contre l'alcoolisme. 

c II est démontré, disent-ils, que l'alcoolisme 
sévit plus dans les pays qui ne produisent 
pas de vin. Il y a plus d'ivrognes en Nor­
mandie, en Bretagne et dans le Nord, qu'en 
Bourgogne, en Gironde, en Gascogne et en 
Languedoc, Parce qu'un vigneron peut nor­
malement vider plusieurs bouteilles dans sa 
journée, alors que trois petits verres d'eau-de. 
vie industrielle assomment un ouvrier (sic). 

Et allez donc 1 Obligez donc tous ces poivrots 
du Nord qui se saoulent comme des cochons 
avec leur sale eau-de-vie, a boire leurs cinq pu 

six litres do pinard, 
chaque jour. Et l'al­
coolisme ne sera 
bientôt plus qu'un 
souvenir. 

Cependant, cette 
argumentation ris­
quant de trouver 
des incrédules, les 
marchands de vin 
ont exigé du Parle­
ment une loi qui les < protège » en interdi­
sant l'importation des vins étrangers qui 
pourraient les concurrencer. Et la loi a été 
promulguée le 29 décembre dernier. Résultat : 
les pays Importateurs, Grèce, Espagne, etc., 
protestent énergiquement et nous menacent 
de représailles qui atteindront gravement no­
tre industrie. Et lea Compagnies de transports 
maritimes prévoient, d'autre part, une perte 
considérable dans leur trafic. 

Et tout cela parce que la vin ne SQ vend 
pas t 

Or, pour vendre le vin et pour en vendre 
beaucoup, il suffirait de le vendre bon mar­

ché. SI on permettait 
aux ivrognes qui peu­
plent le Nord de se 
procurer un litre de 
pinard au même prix 
qu'un petit verra de 
genièvre, 11$ n'hésite­
raient pas à combaL 
tre l'alcoolisme, a! 
grand renfort de bou­
teilles de rouge. 

Mais personne ne parait avoir songé à ce 
remède si simple et si rationnel et c est bien 
là le signe des temps 1 

• M. VERMEERSCH 

A Hirson, Un enfant fut blessé 
grièvement par un train 

Le-petit Henri Graux, &j?6 de six ans dont les 
parents habitent rue du Haut-Rouet, à Hirson, 
n été renversé pér le train belge qui part de la 
pure fl'Hirson à lt h. 40. L'accident s'est pro-
iluit, alors que l'enfant venait de s'engager sur 
le passage à niveau .du Haut-Rouet : la loco­
motive repoussa aeve son chasse-pierre le leune 
Oraux, qui relevé par le garde barrière, fut 
transporté che» ses parents. 

Les docteurs Dordin et Mérot lui ont prodigué 
leurs soins. 

L'enfant porte diverses "fractures du crâne, 
avec déformation de la tète. Son état est grave. 

UNE GALIOTE A SOMBRE : 
IL Y A TROIS NOYES 

Une galiote a sombré dans le Zuiderzee. «oei 
fi.» Lemmer. Le patron, sa femme et un matelot 
on; é'.i noyés. 
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Les équipes de scrutateurs conti­
nuent activement leur travail de 
classement des bulletins de ré-
ponse du Concours de la Plus 
Grande Curiosité du Monde. 
Petit à petit, les bulletins sont 
groupés par séries, qui sont colla-
tionnées dans des casiers spé­
ciaux, d'où elles seront sorties 
pour être comptées afin d'établir 
la série-type, c'est-à-dire celle qui 
aura remporté le plus de suf­
frages. 
Il est encore impossible d'établir 
un pronostic, mais à première 
vue, il semble bien que les curio­
sités de France l'aient emporté sur 
celtes de l'étranger et la liste-type 
ne comportera vraisemblablement 
que des monuments de chez nous. 

t.W3e Mme EVE Germaine, rue de la Justioe, 
118, à VENDIN-LE-VIEIL (Fosse t ) . 

M M e Mme HEUMEL Jeanne, ruo Hoche, 17, 
à LYS-LEZ-LANHOY. 

MOSe Mlle GAILLARD AngéHna, rue Arthur-
tamandln , 36, à BILLY-MOMTIGHY. 

1.108e M. LAURENT Auguste, cité Maroc, 619, 
à ORENAV. 

1.1070 M. J. DESCAMPS, rue Saint-Charles, 
83, à LA MADELEINE. 

LfOse M. Henri VANSTASECHEM, rue d'Aï-
Sec, 11, à LA MADELEINE. 

LlOOe M. DUPONTHIEU Louis, rue Saint-Luo, 
**. à L ILLE-SAINT-MAURICE. 

».110e M. WARTEL Louis, rue Robespierre, 

* MONTICNY-EN-C6HELLE. 
— — o 

«LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PAttEl 

Le double 
assassinat 

d'Hérin 
O-O-O-O-O-O-O-O-OO-O-O-O-O 

J. Deglave, accusé du meurtre 
de ses parents, a été condamné 
à vingt ans de bagne et 20 an* 

d'interdiction de séjour. 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-C-O 

Une foule compacte a envahi hier le Palais 
de Justice de Douai, pour assister à la deu­
xième et dernière journée de l'affaire du 
double crime d'Hérin. 

Un service d'ordre particulièrement rigou­
reux sévit. 

Les couloirs d'accès sont gardés, le flot du 
publie est endigué au pied du grand escalier 
qui donne accèsà la salle des Assises. Il ne 
suffit pas de montrer patte blanche pour pas­
ser, il faut encore jouer des coudes, se dé­
mener et-profiter des remous de la foule 
pour avancer, parlementer avec plusieurs 
groupes de gendarmes pour enfin parvenir 
à la table de la presse. 

Quelques personnes sont dans la salle, 
lorsque ta Cour s'installe. L'accusé Joseph 
Deglave est déjà à son banc. 

On va procéder à l'appel des témoins mais... 
l'huissier de service n'a pu franchir le ser-

Lucienne BOBART. dite • Lula •. l'ex-amle 
(te Deglave. xiul l'accuse. 

Oie* d'Ordre pgw <*4V fevlSx M *oJ>t} Tes­
tée au vestiaire I ^ T , , • >, , • 

On donne da nouveau lecture do Patte 
d'accusation I 

A ce moment, les gendarmes laissent U pu­
blic entrer dans la salle, .et c'est un, beau 
chahut qui règne. 

Observations du président ! 
Décidément l'atmosphère est houleuse, au 

début de celle deuxième journée. •, 

Le défilé des témoin* 
Le défilé des-témoins va occuper une bon­

ne partie de cette audience. Impassible, le 
teint livide, Joseph Deglave entendra rap­
peler maintes -et maintes fois la scène tra­
gique. Devant lui on évoquera, combien de 
fois aussi, l'effrayant tableau de ses parents 
assommés, mutilés, surpris par la mort af­
freuse pendant leur sommeil, et baignant 
dans une mare de sane l Pas un frémisse­
ment ne l'agitera. Les yeux : mi-clos, il 
écoute. ' 

Le. maréchal des logis-chef de gendarmerie 
Henri Huchette, d'Hérin, a fait • les pramlè-

Une grave affaire 
de fraude 

découverte k Trélon 
O-o-o-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Un douanier et deux individus 
Qui se livraient à la contre­

bande ont été arrêtés 
O-OO-OO-OO-O-O-C-O-OO-O 

Des préposés des douanes, sous les ordres du 
sous-brigadier Durieux, fiaient de service, sur 
la route d'Eppe-Sauvage. a Trélon, le samedi 
H janvier, lorsqu'ils virent arriver une voiture 
automobile. 

Ils Qrent les signaux 'd'usage et la voiture 
stoppa. Elle était conduite par un sieur Roger 
Desonrpentries, préposé des douanes a Avesnes. 
Le sous-brigadier Durieux ^ulut procéder à 
l'inspection de la voiture mais le conducteur 
s'y refusa et remit en marche. Le sous briga­
dier sauta sur le marchepied et sur HT— dis­
tance de 300 mètres U somma le conducteur de 
stopper, sans obtenir de résultat, 

.Une arrestation... 
L'ne autre voiture se mit aussitôt & la pour­

suite du fuyard mais ne parvint pas a le rat­
traper. Des papiers recueillis sur les lieux per­
mirent de se livrer a une enquête qui at-oattt 
à l'arrestation d'un individu nommé Jocai le, 
demeurant au Gâteau, qui avait vendu six boites 
de saccharine a un charcutier du Coteau. M tut 
en outre trouvé porteur de dix autres bc.'es. 

II avoua avoir reçu à plusieurs reprises du 
tabac de fraude amené par un nommé Lebrun, 
dit Verchln, de Sains-du-Nord, qui était en 
compagnie d'un douanier. Ces déclarations vin­
rent confirmer les soupçons et le douanier Des-
oarpentries fut mis en état d'arrestation ainsi 
que Lebrun. 

...suivie de deux autres 
L'arrestation du douanier a provoqué un cer­

tain bruit dans la région d'Avesnes. D'après 
les renseignements obtenus, ce douanier avait 
deux automobiles et en dehors de ses heures <ie 
service il faisait de nombreuses exeur^ons un 
peu partout. Il se livrait à des dépenses exagé­
rées. 

Jusqu'à prosent, il .n'a pu être établi qu'il se 
livrait â la fraude, mais sa façon de fuir lors­
que le sous-brigadier de -Tnélon demanda à vi­
siter sa voiture, semble confirmer les soupçons. 

Le • douanier- a «té. relevé de ses finitions et 
mis en état d'arrestation ainsi que les deux au­
tres individus. 

La fin d'un bandit 
Renson, l'un de* cambrioleur* 
d'un coffre-fort, à Lille, s'est 

pendu dan* *a priton, en Belgique 
Il y js. un mois, nous, annoncions l'arresta­

tion à Charleroi (Belgique) du nommé Jean 
Renson, dit « Jo », 32 ans, «rtainaire de Douai 

: « ù latstUt l'objet -d un mandat d'arrêt de M. 
Thermes. •J«ge-#rB*~ 
WBcflon a Lille coni-
rrte étant l'an des 
auteurs du cambrio­
lage d'un coffre;fort 
commis dans la nuit 
du 30 au 31 mai, 
dans les Etablisse­
ments Eiders and 
Fyffes. 30, Boule­
vard du Maréchal-
Vaillant, à Lille. 
Renson aurait com­

mis cet exploit en 
compagnie de Si-' 
mon et Marius Mar­
tin, tous deux déte­
nus a l'a maison 
d'arrêt de LilleJ 

Ayant une peine 
de quatre ans de 
prison à purger en 
Belgique, pour vol. 
il ne pouvait être 
question pour le mo­
ment de l'extradi­
tion de Renson. 
Nous apprenons au­

jourd'hui de Belgi­
que que le bandit Renson a été trouvé pendu 
dans sa cellule. Probablement qu'ayant la 
conscience très chargée, le bandit a préféré 
se suicider que de purger sa peine en Bel­
gique, sans savoir ce qui l'attendait en France 
par la suite. 

Il paraîtrait qu'au cours çVun interrogato're 
subi à Charleroi, Renson aurait accus* Ma­
rius et Simon Martin d'avoir participé au 
cambriolage du Boulevard du Maréchal Vail­
lant. On sait quie ces deux derniers nient les 
faits qui leur sont reprochés. 

Du fait du décès du bandit « Jo », M. Ther­
mes va pouvoir clore son instruction ; il ne 
manquait plus, en efret, que la confrontation 
de Renson avec ses complices pour renvoyer 
cette affaire devant le tribunal compétent. 

Après la tentative d'évasion de Marius 
Martin, 1e suicidé de Renson, qne nous ré­
serve encore comme surprise cette histoire 
des bandits î 

L'épilogue 
du drame 
des Baux 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-eo-e-o-o 

Les jurés d'Aix-en-Provence ont 
acquitté François Pinet qui était 
accusé d'avoir tué son amie. 

Miss Branson 

L'audience s'ouvre % 8 heures, sur la déposl. 
tion du témoin Chieuse, oui a rencontré sur 
la route l'automobile avec les phares allumés, 
mais il ne peut préciser l'heure. 

La mémoire de plusieurs-autres témoins qui 
se succèdent à la carre est aussi peu fidèle. 

M. Ludovic Porto était en compagnie de 
Pierre Pinet lorsqu'ils croisèrent François 
Pinet 

A quelle heure T Impossible de la préciser. 
Cependant, s'il était 9 heures, Pinet serait 
coupable ; s'il était 8 b, 30, Pinet serait 
innocent. 

Voici les témoins cités par la défense. Le 
premier est M. Musselli, Juge de paix à Saint-
Rémy-de-Provence qui, ayant tait les premiè­
res constatations, conclut avec le docteur Cot 
au suicide. 

M. Millaud, conseiller général, est un parti­
san convaincu de la thèse du suicide. Il con­
clut k l'Impossibilité matérielle du crime re. 
proche à PineL 

M. Louis Grauguard, M, Aristide Paret et 
d'autres témoins, fournissent les meilleurs 
renseignements sur Pinet et M. Emile Aur-
raud, l'architecte qui a dessiné le plan de la 
citerne fourni aux jurés, clôt le défilé des 
témoins. 

Le réquisitoire 
Dès l'ouverture de l'audience de l'après-midi 

l'avocat général Boijsier s la parole et corn* 

Kl^ 
Jean R C N S O N 

François PINET. an, banc des accosés 
(Photo transmise par télépLoto). (W.W.Ph.). 

res constatations. Il a remarqué notamment, 
et ceci n'est pas au dossier, que la porto de 
la cave grinçait fortement. Il y avait une fa­
çon particulière de l'ouvrir sans bruit L'as­
sassin devait connaître ces particularités, 
car le grincement aurait suffi pour réveil­
ler les fermiers. Plusieurs jours avant le 
crime, le père Deglave est venu demander 
au témoin s'il avait le droit de tuer son fils 
si ce dernier venait à ta maison. . Si je ne 
le tue pas. avait dit le fermier, il me tuerai • 

L'heure du crime 
Le Dr de Lauwereuns, médecin légiste K 

Valenciennes a pratiqué l'autopsie. 
A quelle heure peut-il fixer le crime T 
— Deux heures environ après la repas du 

soir. 
Il reste toujours à savoir à quelle heure 

les époux Deglave .ont mangé! 
Les remarques personnelles du Dr de Lau-

wereyns sont lourdes pour l'accusé, c Lors­
que Je l'ai vu„ dit-il notamment, on l'am*. 
naît dans la chambre du crime, il se faisait 
traîner à terre et cachait- épouvanté, sa 
tète entre ses mains. J'ai eu l'Impression que 
l'avais devant mol l'assassin I > 

Le Dr Uoncheeourt a examiné Deglave au 
point de vue mental. Il présente un carac­
tère anormal qu'extériorise son apathie, son 
indifférence mais il touit de la plénitude de 
ses facultés mentales. 

' • n i 
rtlRC LA SOTTE BJM OEUXIIME PA9B) 

LE VIEUX PARIS 
QUI DISPARAIT 

0*0-0-0-0-0-0-0-0-6-0-0-0- O 

Par mesure d'hygiène, le Préfet de la Seine 
a décidé la déMolKloa de plusieurs rues 
du vieux Paris. 

Voici la roe Simon le-Pranc qui a été 
attaquée par les eMmolIsseure. (H. Manuel). 

mence son réquisitoire. Tir dépeint, PineL'dé­
sœuvré depuis son service militaire., dépen­
sant beaucoup, courant les fêtes locales et 
vivant depuis deux ans aux crochets de sa 

Quant a miss Branson, c'était une personne 
charitable, dont le seul tort était de trop 
aimer Pinet. Il ne peut y avoir suicide. Le 
cadavre est tombé en avant dans la citerne. 
Les bas sont intacts alors qu'ils auraient du 
être 'déchirés par les cailloux' du chemin qui 
mène de la maison à la citerne. Le bol ali­
mentaire ne serait pas resté dans l'œsophage. 
U y a donc eu crime et le criminel ne peut 
être que Pinet. 

Puis l'avocat général établit la présence de 
Pinet- a la Chiscalle au moment du coup de 
feu, à 30 h. 30. Il affirme que Pinet a tué 
miss Branson, parce qu'il était las de ses rela­
tions avec elle et parce que sa mort devait lui 
être d'un profit immédiat, dont le testament 
était garant. 

Au cours de sa péroraison, le ministère 
public adjure Pinet d'avouer son crime et de­
mande contre l'accusé la peine des travaux 
f9rcés à perpétuité. 

La plaidoirie 
La parole est donnée à M* Dborlac de Borne, 

qui prononce une éloquente et émouvante 
plaidoirie, n dépeint le caractère aventureux 
et romanesque d'Olive Branson, femme spor­
tive et artiste originale et fantasque, mais 
malgré tout, cet être qui n'a peur de rien, est 
femme, une faible femme, dont les nerfs ont 
parfois des défaillances qui l'ont déjà con­
duites aux limites du'suicide. 

C'est le 26 avril, le matin du Jour qu'elle se 
tuera, qu'elle reçoit de Londres une lettre lui 
apprenant que son tableau est refusé au Salon. 
Toute la journée s'écoule dans l'immobilité et 
le soir elle Ht un livre de désillusion, auquei 
elle met, en guise de signet une poésie funè­
bre. Enfin, le soir, elle entend l'automobile de 
Pinet. Hélas 1 l'aimé en a assez de cette vieille 
femme. Indifférent, il repart la laissant semé 
et désespérée. Déçue dans sa dernière illusion 
— celle d'être chérie — désormais, rien 'ne la 
retient plus à la vie. L'Idée qui lui est fami­
lière revient avec force, s'impose. Avec la cor­
rection anglaise, elle range ses affaires, puis 
se met dans la tenue des mortes de son pays 
natal en chemise et en bas. 

Mais Miss Branson veut mourir sans souf­
france. Elle fera donc ce que l'on appelle le 
suicide à double effet, par arme & feu et lien, 
mersion. La voici devant la citerne. Elle s'y 
glisse, tient de la main droite le grillage ou­
vert au-dessus de sa tête, appuie de sa main 
gauche le canon du revolver entre ses deux 
yeux, fait' feu du - pouce, elle. s'écroule, lais­
sant échapper l'arme que l'on retrouvera dans 
le prolongement du bras gauche. 

Bien entendu le défenseur étaye son récit de 
faits tous relatés dans la procédure ou les dé­
positions orales de l'audience. • 

M" Dhorlac ramène la. thèse du'crime dans 
le champ de vagues suppositions, thèse qu'au­
cune preuve n'étaye. tandis que la thèse do 
suicide s'explique en quelques mots : « Le 
cœur a ses raisons et les femmes n'en ont 
pas •-

A 18 b. 55, M* Dhorlac termine sa péroraison 
par une affirmation frémissante i Miss Bran­
son s'est suicidée. 

M* Muselli plaide ensuite S son tour. 

Le verdict 
An moment de mettre cette édition sous presse 

nous apprenons que le tory a rapporté on ver­
dict négatif et François Pinet a été acqnllté. 

sis 

Le plus gros arbre de Belgique 
a été abattu par le vent 
(DB HOTR1 RtOACTION BCLOI) 

Un hêtre gigantesque mesurant 3 ni. 80 de 
diamètre et se trouvent a Courrières a été abattu 
par le vent Cet arbre était le plus aros de Be> 
gique et A avait été classé par la Commission 
des sites et des mciuments Historiques en 11*18 
U avait laiUi. tomba? spus lea coups des AJULo-

jrjajidj. 

Le geste meurtrier 
d'un simple d'esprit 

; à Nomain 
' o-o-o-o^-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Excédé par l'inconduite de sa 
jeune femme Sophie, il blessa 
grièvement l'amant de celle-ci 

O-OO-0-0-0-O-0-<HXM>-O-O 

(OS N O T B B B N V O T S S P É C I A L ) 

A Nomain, vendredi, un drame passionna 
quon prévoyait d'ailleurs depuis lonatemos, 
s'est produit. 

La situation du ménage Meyer-Hainaut, ha­
bitant cette commune, était déplorable, car 
fréquemment entre le mari, Lucien Meyer, un 
« oon pèr« •, simple d'esprit, de •*» arts, et 
sa ieune femme, Sophie, de U ans, des 

scènes de ménage éclataient et faisaient la 
risée tes habitants. Sophie, d'autre part, ai 
mait fréquemment quitter le domicile con­
jugal et ,auprès de son « ami et confident -
fernand Dugauquier se rendait passer quel­
ques jours; elle partageait en somme son 
temps entre son mari et son amant Le man 
paraissait beaucoup aimer la jeune èponsr. 
et après chaque incartade de celle-ci il était 
tris heureux de lui pardonner la faute com­
mise. Non seulement Lucien Meyer pardon­
nait, mais pour prouver l'oubli total des en­
nuis qu'il, venait de subir, il offrait a »<« 
jeune compagne un cadeau « èfr espèces » 
— car il avait quelque argent caché, le brave 
homme. Apres on ne parlait plus de rien... 
jusqu'à la première occasion. 

Or., ces occasions se représentant souvent, 
H est arrivé que le caractère du pire Meyer 
s est aigri. Jaloux, car il aimait malgré tout 
et surtout malgré lui. Meyer. vendredi, dé­
pité par les absences fréquentes de son infi­
dèle épouse, avait décidé de se venger. 

Au domicile de Dugauquier Fernand il se 
rendit, armé d'un revolver, et dès la vue de 
l'amant de sa femme il tira à bout portant 
Après, un corps à. qorps, ta victime, blessée 
au côté gauche, réussit à désarmer et à li­
goter son agresseur, qui fut livré ensuite au.t 
gendarrnes. . . c 

Une situation intenable 
La situation des époux Mefer-Hainaut nu 

pouvait durer, disait-on dans le village. On 
s'aftendatt à ce qu un jour un drame éclate 
Meyer. le mari bafoué, avait eu le tort, alors 
qu'H était âgé de 47 ans, d'épouser une Jeun* 
fille de l'endroit, Sophie Hainaut, de 23 ans 
plus jeune que lut. 

Sophie n'était pas jolie, mais le « vieux > 
— c'est ainsi qu'on dénommait Meyer au pays 
— était, nous l'avons dit. un simple d'esprit, 
un inconscient, un bon bougre pourtant, cou­
rageux, sympathique, qui avait la réputation 
de posséder un petit « magot ». Lors du ma­
riage, Meyer, dit-on encore, avait contracta 
une assurance sur la vie et signé un contrat 
qui laissait au survivant le capital existant... 

Sophie — toujours aux dires des habitants 
de Nomain — ne savait-pas ce qu'était la 
fidélité conjugale et très fréquemment pa-
ralt-il,. s'en alla-t ciiez un ami, M. Dugau­
quier Fernand, qui à quelque cent mètres de 
chez etlè. à Nomain-Ouvignies, sur la route 
de Geneth, possède une petite ferme, 

o 
(LIRB LA SUITE EN QUATRIÈME PAGE) 

Le chauffeur Fauquenois 
sera jugé le 3 Février 

par les Assises de la Somme 
On vient d'établir le rôle de la Cour d'Assises 

de la Somme. La plus imporlante affaire qui v 
ligure est le drame du train Creil-Lille. Le chauf­
feur Léon Fauquenois, de la Compagnie du cbe> 
min de 1er du Nord, accusé du meurtre du 
mécanicien Latteîgnant, comparaîtra devant les 
jurés de la Somme, ainsi que nous le taisions 
prévoir jeudi dernier, le lundi 3 février. U sera 
détendu par M* £scoffier, du barreau de Douai. 

L'HOMME AUTOMATE 
0-o^>o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Couvert de son armure brillante, le • Betwt • 
homme d'acier asx reine» d'ondes, est 'unv 
raaodé à distance par le capitaine Rleba s. 
au moyen, de la T.S.F. et irrace à un misai 
reoepteer contenu dans la tête da • Rabat ». 
Ce qu'on ne sait pas encore c'est le dispositif 
employé pour faire parler l'homme automate. 

voici, en meaWniew, le capitaine Rlcnards. 
Inventeur, et son automate qui est en ce mo­
ment en exhibition a Paris. (W.W, !•*.). 


